
Rétrospective 2016

L'année 2016 sera, entre autres, marquée par la chute d'un générateur de vapeur dans l'enceinte du
réacteur  No2  de  Paluel,  un  événement  symptomatique  de  la  sous-traitance,  de  plus  en  plus
fréquemment  poussée  à  la  faute  par  des  impératifs  financiers,  s'exprimant  en  termes  de  délais
d'interventions...  En juillet,  lors  d'une session du comité  local  d'informations  (CLI)  le  directeur de
l'installation s'enfuira à l'arrivée de la presse.

En mars,  voyant la situation du groupe en mauvaise posture, et consécutivement opposé au projet
d'EPR  en  Angleterre,  le  directeur  financier  de  la  multinationale  hexagonale,  Thomas  Piquemal
déposera sa démission. L'opposition à ce projet sera également partagée par des ingénieurs maison, et
en juillet Gérard MAGNIN administrateur d'EDF présentera également sa lettre de démission.

En mars également le premier Forum Social Mondial thématique sur le nucléaire s'est tenu au Japon.
Les accidents graves de Fukushima entreront dans leur 6é année, et celui de Tchernobyl, en avril, dans
sa 30é...

Du coté de CIGEO le début d'année a été marquée par le décès d'un employé dans les galeries du dit
'laboratoire' d'enfouissement. En été alors que l'ANDRA venait d'acquérir à l'arrachée une parcelle
boisée, l'opposition au projet s'intensifie et voit dans cette manœuvre illégale, agrémentée d'abattage
d'arbres, l'occasion de renforcer son campement pour défendre ces derniers, représentant plus qu'un
symbole de la lutte environnementale. Pour tenter d'endiguer cette occupation, l'organisme d'état en
charge de la gestion des ordures atomiques érigera un mur de béton, qui sera à son tour abattu au
cœur de l'été, dans une ambiance festive et jubilatoire. 

En Corée du Nord Kim Jong Un se montre de plus en plus menaçant en lançant un missile à proximité
des  côtes  japonaises,  alors  que  Donald  Trump,  candidat  à  la  présidentielle  des  USA  se  demande
pourquoi l'arme nucléaire n'est pas utilisée dans les conflits mondiaux actuels...

Alertée par des anomalies et des falsifications sur la cuve de l'EPR de Flamanville, l'ASN a poursuivi ses
investigations dans les archives de fabrication des autres réacteurs du parc nucléaire français. Bien lui
en a pris, elle a découvert de nombreuses autres négligences concernant la quasi-totalité des 19 autres
centrales atomiques et fera,  à l'approche de l'hiver, arrêter pour contrôle, jusqu'à un tiers du parc
nucléaire français.

Début octobre sera marqué par une importante manifestation anti-nucléaire à Flamanville, initiée par
Greenpeace et le  collectif  anti-nucléaire Ouest,  elle  sera ponctuée par une mémorable et soudaine
averse,  qui  laissera  vite place aux énergies renouvelables que sont  le  vent  et le  soleil.  Le  cortège
s'arrêtera devant les grilles du chantier de l'EPR.

Un  référendum  sera  organisé  en  Suisse  pour  proposer  l'accélération  de  l'arrêt  programmé  de
l'électronucléaire du pays, malheureusement la réponse majoritaire maintiendra la sortie du nucléaire
au rythme actuel.

Et pendant tout ce temps, bon an mal an, l'avion solaire "solar impulse" aura bouclé son premier tour
du monde...


